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                    La 
                    seule 
                    bombe, 
                    c’est 
                    le 
                    livre.
                


      
                    Stéphane 
                    Mallarmé
                


      
                    (1842-1898)
                


      
                    Avis 
                    au 
                    lecteur
                


      
                    Le 
                    texte 
                    que 
                    vous 
                    allez 
                    lire 
                    est 
                    authentique. 
                    Il 
                    a 
                    été 
                    retrouvé 
                    par 
                    les 
                    agents 
                    du 
                    FBI 
                    dans 
                    la 
                    chambre 
                    d’hôtel 
                    qu’occupait 
                    Robert 
                    de 
                    Sacy, 
                    l’auteur 
                    présumé 
                    de 
                    l’attentat 
                    du 
                    27 novembre 
                    au 
                    siège 
                    des 
                    Nations 
                    unies, 
                    à 
                    New 
                    York.
                


      
                    Le 
                    titre, 
                    Journal 
                    de 
                    Jihad
                    , 
                    et 
                    le 
                    découpage 
                    en 
                    cinq 
                    parties 
                    (Profession 
                    – 
                    Pérégrination 
                    – 
                    Formation 
                    – 
                    Mission 
                    – 
                    Exécution) 
                    ont 
                    été 
                    attribués 
                    par 
                    les 
                    experts 
                    de 
                    l’antiter-
                    rorisme 
                    chargés 
                    de 
                    lire 
                    le 
                    texte 
                    afin 
                    d’analyser 
                    la 
                    psychologie, 
                    les 
                    motivations 
                    et 
                    les 
                    relations 
                    de 
                    l’auteur.
                


      
                    Afin 
                    d’éviter 
                    que 
                    les 
                    personnes 
                    évoquées 
                    par 
                    Robert 
                    de 
                    Sacy 
                    dans 
                    son 
                    journal 
                    ne 
                    soient 
                    objets 
                    de 
                    raccourcis 
                    et 
                    d’amalgames, 
                    certaines 
                    situations 
                    et 
                    certains 
                    person-
                    nages 
                    cités 
                    dans 
                    le 
                    texte 
                    original 
                    ont 
                    été 
                    modifiés. 
                    Ils 
                    ne 
                    peuvent 
                    donc 
                    évoquer 
                    des 
                    faits 
                    historiques 
                    et 
                    des 
                    personnes 
                    réelles 
                    que 
                    de 
                    façon 
                    fortuite.
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      Entre nous


      Depuis que je suis installé à Londres, je travaille à la City. C’est ma fierté ! Je fais partie de cette classe bien conformiste qui brasse l’argent pour créer des profits. Comme des milliers de mes confrères, tous les matins je me dirige, attaché-case à la main, dans lequel j’ai mon ordinateur portable et ses données confidentielles, vers ce bureau spacieux et confortable qui m’est attribué. Passé le service sécurité à l’entrée de l’immeuble conçu par Jean Nouvel, je suis accueilli par le sourire des hôtesses, le hello de mes collaborateurs, ou le handshake de ceux que je fréquente journellement. Nous sommes entre nous, capables d’accepter la diversité pourvu qu’elle se réfère aux normes universellement pratiquées, c’est-à-dire qu’elle soit lisible et surtout prévisible.


      Tout cela est un consensus bien construit pour que la pression soit diffuse et perceptible mais sans excès, pour que les capacités de décision soient stimulées plutôt qu’inhibées. Il s’agit de l’une des sociétés les plus sophistiquées, comparable à celle de la dynastie Tang ou de la cour versaillaise sous Louis XIV.
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      C’est décidé


      C’est décidé, j’ouvre un journal, non pas le quotidien du soir mais mon propre journal, non pas une édition mais mon journal « intime » dans lequel je vais écrire régulièrement : événements, réflexions/sentiments, références, influences au jour le jour.


      À quoi cela mènera-t-il ? Je verrai bien. Je commenterai plus tard sa structure un peu particulière, qui a pour fonction de m’inciter à ne pas me contenter de me raconter. Il devrait être un peu plus qu’un prétexte d’écrire chaque jour quelques lignes.


      Je souhaite pouvoir le relire de temps en temps et réfléchir aux forces qui sous-tendent mes actions. Je souhaite pouvoir me confronter à quelques idées qui apparaissent çà et là dans leur environnement le plus immédiat et peut-être évaluer certaines d’entre elles.


      Il s’agit d’un effort réflexif, introspectif, analytique.


    


  


  

    

      « Le journal est un outil qui n’est pas destiné à fixer le souvenir de jours donnés, 


      mais de faits détachés du temps durable. »


    


  


  

    

      Profession


    


  


  

    

      Lou Andréas-Salomé 


      Écrivaine (1861-1937)


    


  


  

    

      1er janvier


    


  


  

    

      

        Superformances


        Des performances supérieures au marché et aux autres hedge funds similaires. Voilà la success-story de Galleon. Chacun peut apprécier : un rendement de 22,3 % par an depuis la créa-tion du fonds en 1997 grâce à une politique d’investissement sélective de picking ; ce qui signifie un choix judicieux de titres dont le cours monte plus vite que le marché, de préférence sur une courte période, l’idéal étant de quelques jours pour une prise de profit rapide. Jamais d’investissement sur le long terme.


        C’est un cas d’école qui a fait l’objet d’études universitaires, de thèses de doctorat, de biographies, etc.


        Son dirigeant et fondateur, Raj Rajaratnam, est recherché pour animer des colloques. À 52 ans, il gère US$ 7 milliards pour compte de tiers et sa fortune est estimée à plus de US$ 1,2 mil-liard. Pour un diplômé de Wharton en 1983, ce n’est pas mal. Cela force l’admiration.


      


    


  


  

    

      

        titre


        Le titre est un mot (ou une phrase) dont le sens se veut la condensation de tout un livre. C’est donc un mot banal, quotidien, qui convient le mieux à un propos, à une œuvre litté-raire, cinématographique ou d’art.


        Le titre pour un journal ne peut être autre que Journal, même si dans le texte il s’agit d’un roman. Le titre est donc fidèle et trompeur, les mots n’apportent, ne véhiculent aucune précision ni vérité. Les mots sont des approximations qui permettent d’évoquer l’objet représenté. Que faire, que dire alors quand on parle d’un sujet ?


      


    


  


  

    

      

        Les attentats de ce jour


        Le titre du jour concerne essentiellement des événements devenus quotidiens : « Attentat à Bagdad », « Attentat à Kaboul », « Attentat à Tel-Aviv », etc., dans lesquels on dénombre, sans intention si ce n’est créer l’habitude, les morts et les blessés. Il est vrai que ce n’est qu’une liste limitée des attentats de ce jour qui nous parvient. En faire la liste exhaustive serait un travail difficile. Cela nécessiterait une classification : attentat à la bombe - attentat à l’arme à feu - attentat au couteau - atten-tat à la pudeur… que sais-je encore. Peut-être réussirait-on à décrire cette journée en ne citant que les attentats, leur origine, leurs intrications, leurs relations avec d’autres faits divers ou non.


      


    


  


  

    

      

        Musique et écriture


        L’évolution de la musique a permis de passer d’une monodie à une polyphonie. Il a fallu qu’entre-temps, le savoir-faire des compositeurs se perfec-tionnât, mais aussi que le savoir-entendre des auditeurs s’affinât. La perception des différentes voix, leur cor-respondance instantanée mais surtout imaginée ont été possibles grâce à un apprentissage. Comment se fait-il que la lecture de ces partitions n’ait pas incité à faire de même pour l’écriture ? C’est dans cet emploi qu’a été conçu ce journal. Permettre une lecture simultanée de textes harmoniques, écrits en différents registres, reliés les uns aux autres de façon enrichissante. Il ne s’agit plus de livre à plusieurs voix qui se succèdent de façon linéaire, mais de textes disposés pour permettre une lecture concomitante.


      


    


  




  

    

      22


    


  


  

    [image: ]

  


  

    

      Profession


    


  


  

    [image: ]

  


  

    

      ➜


    


  


  

    

      

        addendum


      


    


    

      

        addendum


      


    


    

      

        addendum


      


    


  


  

    

      

        mot du jour


      


    


    

      

        mot du jour


      


    


    

      

        mot du jour


      


    


  


  

    

      

        fait divers


      


    


    

      

        fait divers


      


    


    

      

        fait divers


      


    


  


  

    

      

        éditorial


      


    


    

      

        éditorial


      


    


    

      

        éditorial


      


    


  


  

    

      Émetteurs/Souscripteurs de sukuks


      J’étudie le marché des sukuks à la demande du Board et j’en conclus que le marché des sukuks n’est pas de tout repos. Il a chuté de 75 % d’une année sur l’autre faute de liquidité. Ce phénomène a été provoqué par une hausse des rendements proposés aux souscripteurs pour qu’ils acceptent de mettre des sukuks en portefeuille. À un certain moment, le taux s’est élevé à 17 % contre 11 % pour les bons conventionnels. Ce ne sont que US$ 10 milliards que les gouvernements et les sociétés commerciales du golfe Persique, ou Arabique (c’est selon), ont émis sur une année alors que les bons conventionnels représentent plus du double. Le marché va repartir, car la marge est attractive et même inespérée ailleurs.


      Cela montre que les acheteurs de sukuks sont en grande partie des financiers occidentaux alors que les émetteurs sont des organismes orientaux respectueux des règles religieuses.


      Un spécialiste (intermédiaire) comme moi a donc une fonction utile et négociable à pourvoir entre ces deux univers.


    


  


  

    

      C’est le moment


      C’était le moment ou jamais de m’intéresser à l’Islam si je voulais réussir au sein du nouvel environnement professionnel dans lequel j’allais opérer. C’est donc avec détermination que j’ai commencé à me documenter, me renseigner, m’instruire. D’abord en faisant l’acquisition d’ouvrages de vulgarisation (dans une librairie d’Edgware Road) :


      – The Major Themes of Islam de Jean-Luc Monneret ;


      – Islam de Louis Gardet ;


      – Le Dictionnaire amoureux de l’Islam de Malek Chebel.


      Puis en consultant des œuvres plus complexes, à la British Library, afin de mieux comprendre toutes les spécificités et nuances d’une civilisation qui m’était jusque-là inconnue : 


      - The Abbasid Caliphate de Nabil Abou-Ali ;


      - Caliphate and Civil War (632–750) de Muhammad el-Chami ;


      - Sunni, Shia, Sufism & Other Denominations de Joseph Harb.


      Lire c’est bien, converser c’est mieux. Je commence donc à aborder des thèmes fondamentaux avec Ali : l’unicité de Dieu, le(s) nom(s) de Dieu, le caché versus le révélé, la présence en l’absence, la Révélation et le Résurrecteur, le licite et l’illicite, tout un foisonnement de mots, de concepts, d’abstractions, de réalités. Ali fait preuve de pédagogie. Il est attentif et cherche à ne pas inscrire nos conversations dans un cadre rigide ni à être dogmatique. Les réponses aux questions restent toujours ouvertes, susceptibles de remise en cause et objets d’élargissements.


      Débuter est donc complexe et délicat. Il faut que j’assiste à des conférences plus formelles que nos conversations. Ali va me guider.


    


  


  

    

      Edna Wolf


      Écrivain (1806-1886)


    


  


  

    

       « La folie est de toujours se comporter de la même manière 


      et de s’attendre à un résultat différent. »


    


  


  

    

      12 avril


    


  


  

    

      

        « Un code moral » pour les indésirables


        Il n’est pas interdit de prendre des photos de Marines morts au combat. Ce serait de la censure ! Mais il est interdit de publier ces mêmes photos de Marines morts au combat pour ne pas heurter les familles en deuil et ne pas décourager leurs cama-rades qui continuent la lutte. Les officiers, sur le terrain, parlent d’« affront aux camarades tombés au combat, si on les montrait » allongés, immobiles, inanimés.


        Bien sûr, pour prévenir tout risque, les commandants des unités tactiques prennent soin des photographes et des journalistes : ils les écartent des « zones dangereuses » pour leur éviter des blessures ou, pire, une mort accidentelle ! La liberté d’accéder aux zones de combat est respectée. Mais il y a des limites à ne pas dépasser.


        Et si ces limites risquent d’être franchies, on fait savoir aux pho-tographes et aux journalistes que les hommes, les GI (que tous nous respectons), ne veulent pas les côtoyer. En un mot, photo-graphes et journalistes sont persona non grata dans les rangs des militaires, ils sont indésirables.


        M. Miller, photographe, est accrédité par le département de la Défense auprès des Marines pour faire un reportage sur « la bonne humeur des soldats en Irak ». 


      


    


  


  

    

      

        Le chiffre du jour


        1000, c’est le chiffre des GI déclarés morts sur le champ de bataille. Les autorités concernées font le calcul suivant : au-tour de chacun des morts, il y avait une dizaine de personnes environ : 2 parents, un ami, sa femme et une petite amie, ou sa femme et ses 2 parents plus un oncle ou autre parenté.


        Donc 10 000 personnes sont directement concernées par ces soldats, ce qui finalement est peu. Cela représente en moyenne 200 personnes par État de l’Union. Doit-on, pour autant, continuer sur cette base ?


      


    


  


  

    

      

        Attentat à l’anthrax *


        Des lettres contenant des traces d’anthrax ont été envoyées à des sénateurs républicains américains au cours des der-nières semaines. L’anthrax est une bactérie virulente qui attaque les voies respiratoires et peut entraîner rapidement la mort. Il faut savoir que seulement un petit nombre de laboratoires au monde manipulent ce micro-organisme. Tous sont sous contrôle des forces armées. Car l’anthrax est l’arme biologique la plus tra-vaillée par les militaires des pays développés.


        Ces lettres amé-ricaines ont tué sept personnes (officiellement) et envoyé un nombre non précisé de vic-times aux services des urgences. Elles ont entraîné des dépenses hors de proportion avec la valeur faciale des timbres pour décontaminer leur périple dans les centres de tri et les bureaux de poste distributeurs.


        Elles ont surtout provoqué un vent de panique à Washington et une campagne de presse accusant des islamistes d’avoir organisé cette attaque biologique létale.
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        Rédacteur en chef


        Tout rédacteur en chef est un décideur. Chaque jour, il doit choisir les titres, les articles, la une de son journal. Au fil du temps, celui-ci suit une « ligne éditoriale » pour créer une image susceptible de fidéliser son lectorat. Changer ou même infléchir sa ligne éditoriale est risqué. Le lectorat va-t-il être remplacé par de nouveaux et plus nombreux lecteurs ?


        Quand le journal cherche à élargir son champ de visibilité, la courbe du nombre de lecteurs, seul indice de succès du journal, est primordiale.


        Ma ligne éditoriale est la fidélité aux faits détachés de l’actualité, car dignes de commentaires. Évidemment, si je fais des choix parmi la multitude des faits quotidiens, la succession de ces faits, qu’ils soient professionnels, personnels, divers, philosophiques, religieux, historiques, traduit une vision et donc une compré-hension de ce monde. Ces faits ne génèrent pas ma destinée, ils sont plutôt le paysage que parcourt ma destinée. Je contemple les faits, j’agis, je réagis, je rétroagis jusqu’à épuisement.
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      « Shabbat shalom » à Esfaha


      Nous
						arrivons à Ispahan pour la prière d’المغرب. La ville contraste avec les étendues désertiques qui l’entourent.


      C’est à Jamboree que nous trouvons un endroit pour passer la nuit. Nous nous trouvons dans
						le quartier juif de la ville. Lorsque l’appel à la prière d’العشاء retentit, Reza nous propose de nous accompagner à la mosquée. En face de la mosquée al-Aqsa, de l’autre côté de
						la Palestine Square, Reza nous signale une synagogue…


      Le
						soir, dans le dortoir, nous faisons la connaissance de quatre quadragénaires iraniens, qui
						travaillent pour la National Iranian Oil Company, dans la province du Khouzistan, dans
						le sud-ouest du pays. Pendant qu’Ali et Reza jouent aux dominos avec Kavadh, Jamshid et Shapur, je bavarde avec Moshe. Il est juif et iranien. Il est iranien juif. Il est iranien de confession juive. La communauté juive d’Iran descend directement de celle de
						Jérusalem, déportée à Babylone au vie siècle avant notre ère, sous Nabuchodonosor. Aujourd’hui, encore, les Juifs d’Ispahan se rendent dans les huit principales synagogues que
						compte la ville pour célébrer le Shabbat. Il me propose de m’y emmener. J’accepte. 


      Dès
						l’aube, les fidèles pénètrent à l’intérieur de la vieille synagogue, de la Palestine Square. Sur
						le portique, une bannière affiche (en anglais) : « The Jewish community of Esfahan welcomes the Islamic Revolution .» À l’intérieur, Moshe enlève ses chaussures, attache les
						phylactères autour de ses bras et m’invite à prendre place à côté de lui. Alors qu’un vieux
						rabbin conduit, sous un immense chandelier, le murmure des prières (en hébreu) qui
						s’élèvent, je constate que la synagogue est embellie par de beaux tapis, des plantes luxuriantes, des femmes sans tchador…


      En
						sortant de la synagogue, un vendeur ambulant de drapeaux, de portraits de l’ayatollah Khomeiny et d’iris (fleur symbolisant le pays) nous souhaite un « Shabbat shalom ». Cette
						réalité de la civilité des chiites à l’égard des autres communautés religieuses en dit plus
						sur l’Iran que les dangereux raccourcis historico-médiatiques véhiculés en Occident. 


    


  


  

    

      Prier
						à Esfahan


      On ne pouvait traverser l’Iran sans faire un détour par Esfahan, ville légendaire, prestigieuse. Il nous a fallu bifurquer depuis Téhéran puis Qom, vers le sud et faire plus de 400 kilomètres sur une route nationale bien entretenue, qui parcourt un plateau uniforme et cependant plein de charmes.


      Résidence favorite des Seljoukides, elle a conservé des monuments admirables malgré les destructions de Tamerlan. Ce sont les Séférides qui transférèrent leur capitale de Qazvin à Esfahan en 1589. Le shah Abbas y construisit la Mosquée royale en face du bazar. La salle de prière est surmontée d’une remarquable coupole éclatante de tuiles polychromes. L’atmosphère y est recueillie, l’architecture sublime le lieu et les prières.
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      Averroès


      Philosophe (1126-1198)


    


  


  

    

      « Le
						vrai
						ne
						peut
						contredire le
						vrai. »
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						décembre


    


  


  

    

      

        Soufisme ismaélien : clandestins ! **


        Il a fallu des recherches historiques minutieuses pour établir les liens entre les ismaéliens de la Perse et ceux de l’Inde, qui sont entrés dans l’Histoire lorsque Aga Khan Ier a été reconnu comme « Excellence » par le vice-roi des Indes en contrepartie de sa promesse de ne pas interférer dans la politique iranienne et de résider à Bombay. En effet, il est difficile de trouver la trace historique des imams ismaéliens nizarites durant la période clandestine (danr-i str) qui s’est étendue depuis la chute d’Ala-mut (1256) jusqu’ à nos jours, soit plus de six cents ans. Au cours de ces siècles, les imams, dont l’existence est maintenant attestée, ont pratiqué la taqiya au sein de communautés soufies, perses et indiennes. Sous couvert de soufisme, les imams ismaéliens ont traversé les siècles. C’était une couverture plus acceptable pour les puissants. Car le soufisme, dont le nom pourrait venir du mot « souf » (robe de laine que portaient les premiers adeptes) prône l’ascétisme et le renoncement aux biens de ce monde. Il s’inspire de l’exemple des prophètes, notamment de Moïse et de Jésus. Mystiques, les soufis recherchent la proximité de Dieu en ce monde et surtout dans l’au-delà, malgré les difficultés soule-vées par la transcendance absolue de Dieu. Pour résoudre une telle question, les soufis rappellent qu’Adam, le premier homme, a reçu le souffle de Dieu et ses descendants doivent s’en souve-nir pour se rapprocher de Lui. Mieux, ils doivent, avec l’aide de Dieu, « faire mourir l’homme en eux, pour vivre en Lui ». Quel souffle mystique a caressé l’Islam aux xie et xiie siècles !


      


    


  


  

    

      

        (Cent) Dix-sept 


        et soixante-douze


        C’est le nombre de rakats qui composent les gestes rituels des cinq prières quotidiennes, mais aussi des mots de l’appel à la prière, et de l’arcane 17 (lame de l’Étoile dans le jeu de tarot) dont le symbolisme évoque la Renaissance, la Résurrection.


        Dix-sept est en correspondance avec 72, car le premier est la somme de 8 et 9 alors que le second en est la multiplication, quand l’agrégation des chiffres retombe respectivement sur 8 et 9.


        D’après un hadith célèbre, le Prophète a proclamé : « Après moi, l’Oumma se divisera en 73 sectes, dont 72 périront et une seule sera sauvée. »


      


    


  


  

    

      

        Des passages juridiques récents **


        Les Khojah forment une communauté d’Indiens convertis à l’islam sunnite. Ils vivent le long de la côte ouest du sous-continent. Le mollah en charge de cette communauté fut démis par l’Aga Khan Ier en 1864 et remplacé par un chiite. Plus tard, lors du procès devant la cour britannique à Bombay, les juges déclarèrent que l’Aga Khan était le chef incontesté de la communauté khojah et avait le contrôle de tous les biens communs : salles de prière, cimetières, etc.


        À cette occasion, l’Aga Khan fit établir qu’il était le descendant de l’imam Ismaël et donc d’Ali, le gendre du Prophète. Il prenait le rang de 46e imam. Son fils, ‘Ali Shâh, devint le 47e pour les quatre ans de son règne, et son petit-fils, Aga Khan III, alors âgé de 8 ans, le 48e. Sa mère, la fort dévote bégum, devint le leader de fait de la communauté.


      


    


  


  

    

      

        « Faut-il faire confiance aux imams ? »


        « Il y a imam et imam. Tout le monde n’est pas d’ac-cord sur leur filiation. Les uns en reconnaissent 12, ils sont chiites et duodécimains. Les autres n’en recon-naissent que 7, dont les 5 premiers sont issus de la liste duodécimaine. Ils sont chiites et septimaniens, donc ismaéliens. Ces imams se succèdent au grand jour de façon occulte : ce sont les imams cachés. Certains des imams cachés se manifestent glorieusement. Ainsi, en 909, l’un d’eux décida de fonder la dynastie des Fati-mides, qui prit fin en 1121. Leurs successeurs restèrent cachés plusieurs siècles pour réapparaître au xvie siècle, et finalement se tenir à l’abri de l’histoire pendant plu-sieurs siècles. Ce n’est qu’au milieu du xixe siècle qu’ils se manifestèrent à nouveau en Iran en la personne de l’Aga Khan Ier. Ce dernier quitta l’Empire perse pour immigrer vers l’Inde via l’Afghanistan pour gagner l’Europe. L’Aga Khan IV, lui, a une conception mon-diale, on dirait globale, aujourd’hui. Il réside en France et règne sur la communauté ismaélienne, dispersée à travers le monde.
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      La
						madrasa nous accueille


      La
						madrasa surplombe la vallée et ses villages de béton informes érigés au début du xxe siècle, pour accueillir les musulmans en provenance d’Inde. 


      Nous
						pénétrons dans la chambre qui nous a été attribuée. La literie se résume à de simples matelas posés à même le sol. Les murs latéraux portent les marques des griffes de Mina, la chatte angora de la madrasa.


      Nous
						allons à la rencontre des autres pensionnaires. Nous rencontrons Wamid l’Irakien et Ahmad
						l’Égyptien. Ils nous accueillent et saluent très chaleureusement. L’appel à la prière d’العصر retentit…


      Alors
						que nous nous rechaussons, nous tombons nez à nez avec Bilal le Français. « C’est surprenant de te
						retrouver ici. Qui es-tu au juste ? Que recherches-tu ? Sais-tu que les agents du Mossad sont égorgés vivants par ici ? Je te conseille de faire très attention à toi », me dit-il en souriant…


      Lors
						de notre entretien, Abou Farouk al-Souri, le cheikh de la madrasa, me confisque, un temps, mon journal et la clef de ma voiture. Il me demande de me faire passer pour un musulman d’origine slave, car « à plusieurs reprises, l’an dernier, un frère étranger a été pris
						pour cible en ville » ; j’accepte !


      Robert Al-Tchétchéni est né ce soir ! Je serai quelqu’un d’autre désormais…
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      « C’est une
						belle
						harmonie quand
						le
						dire et
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						faire vont ensemble. »


    


  


  

    

      5 janvier


    


  


  

    

      

        Une étape de réflexion à suivre


        N’oublions pas que Quetta fut une étape importante dans le périple qui conduit l’Aga Khan Ier de Hamadan à Calcutta, en passant par Hérat et Kandahar. Il suivit les ordres de repli émis par le haut commandement anglais aux Indes, lord Napier, qui avait décidé d’abandonner l’Afghanistan après le désastre de Kaboul (699 Anglais tués, 1 survivant !). Or, l’Aga Khan était allié des Anglais et avait par-ticipé à leurs côtés à la bataille de Kotuili Moorchar le 29 mai 1842. Il les suivit dans leur retraite. À Quetta, il ne trouva que des traces des Anglais qui l’avaient abandonné. Il y passa l’hiver sous la neige, dans le silence, la prière et la réflexion. Au printemps, il écrivit à Calcutta, rappela les services rendus à la Couronne britannique et demanda des compensations. Les Anglais l’attirèrent alors en Inde où il mena grand train et où les rassemblements de fidèles ismaéliens impressionnèrent les autorités. Les Anglais décidèrent de composer avec l’Aga Khan pour éviter qu’il ne leur nuise.


        L’Aga Khan se sentait de plus en plus l’héritier de la tradition ismaé-lienne : il se proclama le fils du Soleil. Après bien des atermoiements, le secrétaire anglais aux Affaires indiennes avoua à un seigneur exaspéré que les Britanniques n’avaient aucune intention de lui confier un rôle, mais seulement de l’éloigner de la Perse et de ses fidèles. L’Aga Khan comprit qu’il était exilé à Calcutta.


        Coup de théâtre, son ennemi, le shah Qadjar, mourut. Les Anglais n’avaient plus de prétexte pour le retenir. Il repartit en 1848 de Cal-cutta pour Bombay. Ce fut un triomphe. Il y restera après avoir déclaré aux Anglais qu’il ne fomenterait aucun trouble en Perse.


      


    


  


  

    

      

        Chahida versus Intihar


        Chahid est le miroir musulman du concept grec/chrétien de martyre, car il a donné le substantif « chahida » qui signi-fie : « Le fait de témoigner devant le Juge des juges, devant le Seigneur Tout-Puissant. » Il s’agit donc d’un sacrifice à la gloire de Dieu et non la mort gratuite et nihiliste des anarchistes euro-péens. Rien à voir avec le suicide (intihar) honni par l’islam et condamné dans le Coran.


      


    


  


  

    

      

        Donneur de leçon


        Le président des États-Unis a déclaré qu’il allait évaluer le comporte-ment des autorités turques vis-à-vis de l’État d’Israël et de l’Iran afin d’estimer sa fiabilité en tant qu’allié. Si ses conclusions étaient négatives ou
							douteuses, les Turcs ne pourraient être approvisionnés en armes amé-ricaines. Les Kurdes peuvent dormir tranquillement, du moins pour un temps. 


      


    


  


  

    

      

        Jihad


        L’accès au Jihad n’est pas un chemin aisé et facilement parcouru par les candidats. Au contraire, il est menacé de toutes parts par bien des dangers.


        « Ils ne cesseront de vous combattre jusqu’à ce que vous renonciez à votre religion, s’ils le peuvent. »


        Tout moujahid doit savoir que sa bonne volonté, sa détermination, ses motivations ne sont pas suffisantes, encore faut-il qu’Allah veuille bien l’accompagner dans ce périple. Il lui faut prier son Seigneur, il lui faut surmonter bien des épreuves. Et quand il a eu accès au chemin du Jihad, le moudjahid est encore confronté à nombre d’obs-tacles, de pressions, d’agressions : fatigue, peur, persécution seront le lot commun (mais partagé dans la sérénité et la fraternité). Vécues avec humilité, elles seront récompensées : « Vous croyez en Dieu et en son messager et vous combattez avec vos biens et vos personnes dans le chemin de Dieu : Il vous pardonnera vos péchés et vous fera entrer dans des Jardins sous lesquels coulent les ruisseaux et dans des demeures agréables. Voilà l’énorme succès » (sourate no 61, « Le Rang », versets post-hégiriens no 11 et 12).


        Ainsi, tout en étant une négation radicale de la vie, l’« attentat-suicide » est aussi accompli pour donner un sens à la vie.
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      Valeurs versus Intérêts


      La guerre est asymétrique ! Les Américains pensent que nous ne sommes pas nombreux. C’est vrai ! Mais contrairement à eux, nous sommes courageux.


      Pourtant, comme eux, nous savons que la guerre provoque des victimes, mais à leur différence, nous les acceptons. Parce que nos moujahidines verront الله et que nos victimes innocentes entreront en Son vaste paradis !


      Nous, nous savons que notre cause est juste. L’administration américaine, elle, sait que ses motivations sont corrompues, qu’elles ne peuvent pas légitimer la perte d’un de ses soldats.


      L’asymétrie est en notre faveur, car nous défendons des valeurs, quand ils promeuvent des intérêts.


      Le cheikh Abou Farouk al-Souri


    


  


  

    

      Le cheikh est de retour à la madrasa


      On nous l’a annoncé avec discrétion. Le cheikh Abou Farouk al-Souri est de retour après deux semaines d’hospitalisation à Islamabad. À l’inverse d’Alexandre le Grand, Jules César ou Napoléon Bonaparte, le cheikh est comme lié génétiquement à ses partisans. Pour les séparer, il faudrait le tuer. Et même dans ce cas, l’arme du crime se retournerait contre ceux qui oseraient s’en servir pour l’éliminer.


      Les spéculations vont bon train sur la raison de son absence. Officiellement, le cheikh rentre d’une longue et dangereuse tournée en Europe et aux États-Unis. Il a dû voyager sous différentes nationalités pour éviter les pièges de la CIA et du Mossad. Certains frères pensent savoir qu’il aurait visité, à Londres et New York, des cellules stratégiques, qui accueilleront, après un stage de formation, certains d’entre nous.


      Et si Al Ismaïlia était le siège d’une internationale islamiste ?
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      William Gaddis


      Écrivain (1923-1998)


    


  


  

    

      « La justice ! Tu auras la justice dans l’autre monde, dans ce monde tu auras la loi. »


    


  


  

    

      2 mars


    


  


  

    

      

        Où allons-nous ?


        En observant l’Occident, on ne voit que des vices et des maux : la dépravation sexuelle dans les rues, la pornographie diffusée à la télévision et dans les kiosques, la recherche du profit et de la domination sur autrui. La décadence occidentale nie les valeurs morales des sociétés qu’elle occupe et exploite : « Nous allons là où est l’argent », déclarait le président de BAE, premier groupe d’armement anglais. Nous allons en Afghanistan et en Irak, aurait-il pu ajouter. No comment !


      


    


  


  

    

      

        Les avocats 


        plus dangereux que les prisonniers


        C’est ce que la Maison-Blanche considère si l’on en croit les projets qu’elle a échafaudés au sujet de la base de Guan-tanamo Bay. George W. Bush demande que :


        – le courrier des détenus soit lu par les militaires ;


        – le nombre de visites autorisées pour les avocats soit limité à 3 ;


        – l’identité des interrogateurs américains reste secrète (pour éviter d’éventuelles poursuites ou même des questions) ;


        – les avocats n’aient pas accès aux preuves de culpabilité déposées sur le bureau du procureur.


        George W. Bush ignore la Constitution de son pays et les Conventions de Genève.


        Reconnaître aux accusés un droit à la défense n’est-il pas le fon-dement même de la Justice ?


      


    


  


  

    

      

        La planification


        Le montage d’une opération sacrificielle est soigneux. Il demande la collecte d’informations utiles pour le bon déroulement du carnage.


        À partir de rien il faut au préalable choisir un lieu, un jour, une occasion pour que l’opération ait le retentissement le plus grand : on ne va pas se sacrifier dans le désert.


        Comme toute opération militaire, le martyre est précédé :


        – du recueil de renseignements ;


        – de la définition de la mission ;


        – de la préparation locale.


        En général, la logistique est simple, car les bombes n’ont pas besoin d’être très sophistiquées et le nombre de participants est réduit.


        C’est tout l’intérêt du martyre. Il s’agit d’une arme rustique, efficace, peu onéreuse, renouvelable et adaptée à une situation militaire asymétrique.


      


    


  


  

    

      

        Abou Moussa I


        Il n’était pas loquace, il n’était pas sociable, il n’était pas extra-verti, mais sa piété était visible et admirée. Il s’était marié à 20 ans, mais depuis six ans, il attendait avec patience la joie d’avoir un enfant.


        Un jour de décembre, après le ramadan, il a vendu sa terre, a pris un billet d’avion pour Islamabad, laissant derrière lui sa femme, ses parents, son frère et ses sœurs. Sans amis pakistanais, il allait à gauche et à droite et priait de mosquée en mosquée. « Puisse le Seigneur me guider sur la voie du Salut », répétait-il. 


        Un jour, alors qu’il déjeunait dans un petit restaurant local, il entendit des voisins converser dans son dialecte. Naturellement, l’échange eut lieu : ils se mirent à parler de différents villages, se découvrirent des cousins communs. De confidence en confi-dence, ils comprirent qu’ils étaient tous en Jihad. Dorénavant, il était sur la voie du Salut.
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      Sous
						la protection d’Allah !


      Oui,
						nous en
						sommes tous convaincus et nous en avons fait l’expérience : الله nous protège. Sinon, comment expliquer le rassemblement ici, à Quetta, d’hommes en provenance de dix-huit pays, parlant quinze langues, élevés dans différentes cultures, conjuguant des expériences professionnelles variées, parfois complémentaires. Le Saint قرآن nous le rappelle :


      ١ – « Louange à الله ! Il vous montrera Ses signes et vous les reconnaîtrez » (sourate no ۲٧- verset no ٩٣) ;


      ۲ – « Dans la création des cieux et de la terre, dans la succession de la nuit et du jour, il y a vraiment des signes pour les hommes doués d’intelligence, pour ceux qui, assis ou couchés, méditent sur la création des cieux et de la terre » (٣-١٩٠.١٩١) ;


      ٣ – « Ceux qui se disputent au sujet de nos signes savent qu’ils n’auront point de refuge » (٤۲-٣٥).


      Le cheikh Abou Farouk al-Souri


    


  


  

    

      Une
						invitation à Jalil


      Le
						cheikh Abou Farouk al-Souri me reçoit ainsi qu’Ali. « Je veux vous donner la possibilité de
						vous rapprocher de الله. Vous verrez, ce sera très instructif. Malheureusement, je ne peux
						pas vous en dire plus. Mais en acceptant de vous rendre à la madrasa de Jalil, vous
						comprendrez. Cette école joue un rôle important dans la préparation au جهاد. Nos frères sont des hommes d’action. Ils vous aideront à parfaire votre formation. Issam le Jordanien peut vous y conduire demain, après la
						prière d’المغرب. Allez-y en toute confiance. Je
						serai informé sur l’évolution de votre stage. Je
						veillerai sur vous. Que الله, son prophète محمد, l’Imam علي et son fils Hussein vous protègent ! »


      Suite
						à
						cette riche et longue conversation, nous acceptons de nous rendre à la madrasa de Jalil. Je suis
						à la fois intrigué et rassuré. Ali, lui, semble heureux…
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      Louis-Ferdinand Céline


      Écrivain (1894-1961)


    


  


  

    

      « La
						vérité de
						ce
						monde, c’est la
						mort. »


    


  


  

    

      10 mars


    


  


  

    

      

        Al-Qaida : « la base »


        L’exil, ou hégire, commence lorsque le Prophète doit fuir La Mecque pour se réfugier à Médine en 622. Il y crée le premier État islamique et se sert de (la nouvelle) Médine comme d’une « base » pour lancer la reconquête de la péninsule Arabique puis, au-delà, du monde connu. En arabe, la base se traduit par « Al-Qaida ». C’est ainsi qu’a été désigné le premier camp d’entraînement créé par Oussama Ben Laden près de Jalalabad, en Afghanistan. Al-Qaida désigne aussi la base de données établie par le chef spirituel de l’orga-nisation pour suivre les engagés volontaires au Jihad.


        Lors de son séjour au Soudan, Ben Laden a conforté l’organisation de « la base ». Au sommet, l’Émir, qui dirige ; autour de lui, le Conseil des sages et les quatre comités techniques :


        

          

            

              Affaires militaires


            


            

              Direction financière


            


            

              Affaires religieuses et légales qui assurent les relations avec les imams, les universités musul-manes et les juristes.


            


            

              Direction des relations publiques qui établit les contacts opéra-tionnels avec les mouvements et mouvances à travers le monde (Hamas, Frères musulmans, Nation de l’Islam, FPLP, GIA, GICM, etc.).


            


          


        


      


    


  


  

    

      

        Symbole


        Plusieurs attentats simultanés ont fait 41 morts et plus de 200 blessés dans les rangs des forces de police et des candi-dats au recrutement, ce matin, à Bagdad. Quelques jours avant l’annonce (symbolique) de l’arrêt des opérations militaires en Irak, les actions sur le terrain doivent être dorénavant assu-mées par l’armée et la police irakienne. Combien d’Américains portent-ils leur uniforme ?


      


    


  


  

    

      

        Rien ne change


        Beaucoup de chiffres en baisse (nombre de militaires stationnés en Irak, tonnes de matériel, nombre de bases et autres camps retranchés dans le pays, etc.) et d’autres à la hausse (nombre de militaires stationnés au Koweït, nombre de mercenaires payés par l’armée américaine, nombre de morts – on parle, sans rougir, de 200 000 à 600 000 Irakiens, essen-tiellement civils –, nombre d’exilés estimés à 1,7 million de personnes, nombre de citoyens déplacés évalué à environ 1 million, etc.) sont annon-cés et commentés à l’occasion du retrait de troupes américaines d’Irak, mais comme le dit le général Stephen Lauza, porte-parole du contingent américain : « En pratique, rien ne changera de toutes les façons. Après deux mille jours, la guerre d’Irak n’est ni terminée ni gagnée. »


      


    


  


  

    

      

        Le grand projet global *


        Global War on Terror, ou GWOT, est le socle de la diploma-tie américaine. Il consiste à façonner les 16 pays du Moyen-Orient (18 si on compte l’entité kurde irakienne et chypriote turque) afin de les insérer dans un réseau idéologique et écono-mique au service des intérêts des États-Unis. Ce projet a aussi comme objectif de convaincre les populations américaines et eu-ropéennes que les États-Unis sont les maîtres et qu’ils contrôlent la/les situation(s) aussi bien locale(s) que globale(s).


        De ce GWOT découle un plan d’action à tiroirs :


        1. déstabiliser le gouvernement irakien en l’accusant d’intentions guerrières et, si possible, le détruire à l’occasion d’une guerre éclair ;


        2. promouvoir des « démocraties » dépendantes des conseils juri-diques et policiers anglo-saxons en Afghanistan, Irak, Jordanie, Syrie, Égypte, au Liban, Pakistan, Maghreb, etc. Ces pays sont déjà des terrains d’action pour le MI6 ou les agents de la CIA ;


        3. éliminer ou, mieux, anéantir quelques terroristes connus de la presse occidentale et célébrés dans certaines mosquées moyen-orientales ;


        4. sécuriser l’approvisionnement pétrolier des États-Unis, en pro-venance du Golfe, en agitant l’épouvantail iranien chiite aux alliés sunnites (fort peu démocratiques) saoudiens, omanais, émiratis, qataris, koweïtis et bahreïnis
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      « I have
						a dream »


      Ce
						matin, je suis heureux d’écrire ce qui restera à jamais marqué dans ma mémoire. La nuit
						dernière, une ombre symbolique m’a définitivement libéré du doute. Telle une tour de
						garde, cette manifestation de l’au-delà faisait rayonner la Lumière de l’espérance aux yeux
						de millions d’individus marqués par les flammes assassines de l’injustice.


      Il
						est évident que non seulement les États-Unis, mais aussi la Russie, la Grande-Bretagne, la
						France et la Chine ont bafoué la Charte internationale des droits de l’homme et le principe du droit des peuples à disposer d’eux-mêmes, c’est-à-dire la possibilité de choisir librement son État et la forme de son gouvernement. Les populations du Moyen-Orient ne
						méritent pas d’être piétinées sur l’autel de la société occidentale et d’être réduites à exil au
						sein de leurs pays.


      À
						la lueur de la prière d’الفجر, j’ai décidé de m’engager pleinement afin de soutenir leurs droits inaliénables à la vie, à la liberté, à l’égalité, à la justice, à la richesse, à la sécurité, à
						la paix, à
						l’espérance et au bonheur.
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      « La
						guerre étant, chacun le
						sait, la
						forme
						collective de
						la
						conversation. »


    


  


  

    

      12 mars


    


  


  

    

      

        « Le Vieux de la Montagne »


        Le titre « Vieux de la Montagne » est levantin. C’est un terme honorifique et affectueux assez répandu parmi les tri-bus ismaéliennes qui signifie le vieux, le sage, cheikh en arabe. Si l’on n’a pas (encore) retrouvé d’occurrence de « Vieux de la Montagne » dans les textes musulmans, il est, en revanche, très répandu dans les textes des croisés.


        Guillaume, archevêque de Tyr, en parle dans Histoire des Croi-sades. Arnold von Lübeck rapporte des faits étranges sur son compte dans Chronicon. Selon lui, lors d’une audience du comte Henri de Champagne en 1198, le Vieux de la Montagne, pour prouver le dévouement sans limites de ses affiliés, « ordonna à deux d’entre eux de sauter du haut d’une muraille et de périr d’une mort épouvantable en se fracassant le crâne » devant son hôte.


        Mathieu de Paris relate l’arrivée, en 1238, de l’ambassadeur du Vieux de la Montagne, venu chercher en Occident une alliance contre les Mongols. Saint Louis au cours de la croisade en Terre sainte échangea des présents avec lui en 1250…


      


    


  


  

    

      

        Logique du dialogue


        Carlos Marighella l’a théorisée, Oussama Ben Laden l’a ap-pliquée : c’est la logique du dialogue.


        L’acte terroriste est une amorce de dialogue avec sa cible, dia-logue codé, facile à comprendre : « Nous avons des revendica-tions, il les faut satisfaire, sinon… »


        Lorsque la cible est sourde, la nature de l’attentat change ainsi que son usage. On entre dans un cycle sans fin : Attentat >
							répression > soulèvement de l’opinion > soulèvement des peuples > attentat.


        Lorsque la cible envoie des émissaires pour poursuivre le dia-logue, le cycle infernal peut se rompre.


      


    


  


  

    

      

        Les succès


        L’islam va de succès en succès : il suffit d’observer la suite des dates :


        –
							1919 : la Turquie devient une puissance économique et militaire ;


        –
							1919 : l’Afghanistan redevient indépendant ;


        –
							1936 : l’Égypte devient souveraine ;


        –
							1943 : la Syrie devient indépendante ;


        –
							1947 : le Pakistan est constitué comme nation musulmane ;


        –
							1948 : l’Indonésie proclame son indépendance ;


        –
							1951 : Mossadegh nationalise le pétrole iranien, les Anglais quittent Bassorah, les Français quittent la Syrie ;


        –
							1956 : le Maroc et la Tunisie recouvrent leurs souverainetés ;


        –
							1960 : Aden, au Yémen, n’est plus une base britannique ;


        –
							1960 : la Malaisie devient indépendante ;


        –
							1962 : l’Algérie devient indépendante ;


        –
							1979 : les Russes sont chassés d’Afghanistan ;


        –
							1979 : l’Iran devient une République islamique ;


        –
							2003 : le Kosovo revient aux Kosovars ;


        –
							etc.


      


    


  


  

    

      

        Le grand livre


        Tout est confus, tout est embarras tant que l’on n’a pas fait le bilan des actions subies ou initiées, tant que l’on n’a pas mis l’actif en face du passif et tiré les conclusions quant aux bénéfices engrangés. Les uns font le bilan des morts en expliquant que c’est un solde et qu’il aurait pu être pire, mieux qu’ils servent la bonne cause. Les autres font le bilan financier, apparemment moins cruel. 
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                    Exécution
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                    ➜
                


    


  


  

    

      
                    Imam 
                    Hussain 
                    Mosque
                


      
                    Après 
                    le 
                    déjeuner, 
                    je 
                    décide 
                    d’aller 
                    rendre 
                    visite 
                    à 
                    l’imam 
                    de 
                    la 
                    Imam 
                    Hussain 
                    Mosque. 
                    En 
                    fonçant 
                    vers 
                    Barbican 
                    Station, 
                    je 
                    me 
                    suis 
                    heurté 
                    à 
                    un 
                    important 
                    barrage 
                    de 
                    la 
                    Metropolitan 
                    Police 
                    Service 
                    qui 
                    interdisait 
                    l’accès 
                    à 
                    la 
                    bouche 
                    de 
                    métro. 
                    Cela 
                    ne 
                    me 
                    faisant 
                    pas 
                    plus 
                    d’effet 
                    que 
                    les 
                    check-points 
                    de 
                    l’armée 
                    américaine 
                    en 
                    Irak. 
                    J’ai 
                    pu 
                    contourner 
                    le 
                    barrage 
                    sans 
                    trop 
                    de 
                    difficultés 
                    et 
                    m’apercevoir 
                    que 
                    l’on 
                    venait 
                    d’extraire 
                    le 
                    corps 
                    d’une 
                    jeune 
                    femme, 
                    probablement 
                    pétrifiée 
                    par 
                    les 
                    somnifères 
                    et 
                    l’alcool, 
                    du 
                    coffre 
                    d’une 
                    BMW… 
                    Après 
                    la 
                    prière 
                    d’
                    العصر
                    , 
                    l’imam 
                    me 
                    reçoit. 
                    Il 
                    me 
                    parle 
                    de 
                    la 
                    scolastique 
                    à 
                    laquelle 
                    l’homme 
                    fait 
                    correspondre 
                    ses 
                    schémas 
                    mentaux, 
                    de 
                    l’universalité 
                    de 
                    l’
                    إسلام
                    , 
                    de 
                    la 
                    vague 
                    d’islamophobie 
                    qui 
                    frappe 
                    l’Europe, 
                    de 
                    la 
                    dialectique 
                    islamique, 
                    de 
                    l’épuration 
                    méthodique 
                    des 
                    contradictions, 
                    du 
                    Message 
                    de 
                    الله
                    , 
                    du 
                    prophète 
                    محمد
                    , 
                    de 
                    l’Imam 
                    علي
                    , 
                    de 
                    mon 
                    frère 
                    Ali…
                


      
                    À 
                    ٩
                     
                    heures 
                    p.m. 
                    tapantes, 
                    on 
                    sonne 
                    à 
                    l’interphone. 
                    C’est 
                    Cécile, 
                    mon 
                    ex-girlfriend. 
                    Je 
                    lui 
                    ouvre 
                    la 
                    porte 
                    et 
                    la 
                    débarrasse 
                    de 
                    son 
                    manteau 
                    rouge 
                    pourpre 
                    en 
                    cachemire 
                    !
                


      
                    Nous 
                    prenons 
                    l’apéritif 
                    (alcoolisé 
                    pour 
                    elle), 
                    confortablement 
                    installés, 
                    l’un 
                    en 
                    face 
                    de 
                    l’autre, 
                    dans 
                    le 
                    salon. 
                    Je 
                    prends 
                    conscience 
                    qu’un 
                    interrogatoire 
                    va 
                    commencer 
                    pour 
                    moi. 
                    J’observe 
                    le 
                    Saint 
                    قرآن
                     
                    sagement 
                    posé 
                    sur 
                    la 
                    large 
                    table 
                    basse 
                    en 
                    marbre 
                    blanc, 
                    entre 
                    les 
                    deux 
                    chandeliers 
                    soigneusement 
                    alignés.
                


      
                    Elle 
                    m’apprend 
                    que 
                    ma 
                    disparition 
                    a 
                    suscité 
                    de 
                    nombreuses 
                    interprétations, 
                    soulevé 
                    une 
                    série 
                    de 
                    questions, 
                    d’incompréhensions 
                    et 
                    d’hypothèses 
                    absurdes. 
                    Mon 
                    ancien 
                    patron 
                    a 
                    dit 
                    que 
                    j’étais 
                    « l’incarnation 
                    de 
                    la 
                    lâcheté ». 
                    On 
                    m’a 
                    également 
                    qualifié 
                    de 
                    « parvenu » 
                    et 
                    de 
                    « voleur ». 
                    Calmement, 
                    je 
                    lui 
                    ai 
                    répondu 
                    qu’aucune 
                    personne 
                    ne 
                    pouvait 
                    lutter 
                    contre 
                    la 
                    bêtise 
                    et 
                    qu’elle 
                    pouvait 
                    donc 
                    continuer 
                    à 
                    pulluler. 
                    Que 
                    je 
                    ne 
                    pouvais 
                    pas 
                    empêcher 
                    ces 
                    cochons 
                    de 
                    se 
                    rouler 
                    dans 
                    la 
                    boue. 
                    Qu’ils 
                    pouvaient 
                    encore, 
                    s’ils 
                    le 
                    souhaitaient, 
                    continuer 
                    à 
                    grouiner. 
                    Le 
                    sourire 
                    de 
                    la 
                    brillante 
                    conseillère 
                    du 
                    ١۰
                     
                    Downing 
                    Street, 
                    spécialiste 
                    du 
                    droit 
                    constitutionnel, 
                    s’est 
                    figé. 
                    Vexée, 
                    Cécile 
                    est 
                    partie 
                    sans 
                    même 
                    me 
                    saluer. 
                    Je 
                    n’ai 
                    pas 
                    pris 
                    le 
                    temps 
                    de 
                    la 
                    rattraper.
                


      
                    J’allume 
                    mon 
                    gigantesque 
                    écran 
                    LCD. 
                    La 
                    présentatrice, 
                    d’origine 
                    indienne, 
                    de 
                    Sky 
                    News, 
                    annonce 
                    qu’une 
                    bombe 
                    artisanale 
                    a 
                    frappé, 
                    à 
                    ٩
                     
                    heures 
                    précises, 
                    la 
                    National 
                    University 
                    of 
                    Sciences 
                    and 
                    Technology 
                    d’
                    إسلام أباد 
                     : 
                    « Un 
                    bilan 
                    provisoire, 
                    émanant 
                    du 
                    ministère 
                    de 
                    l’Intérieur 
                    pakistanais, 
                    fait 
                    état 
                    de 
                    ٤٤
                     
                    morts 
                    et 
                    de 
                    ١۲٥
                     
                    blessés. »
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                        fait 
                        divers
                    


      


    


    

      

        
                        fait 
                        divers
                    


      


    


    

      

        
                        fait 
                        divers
                    


      


    


  


  

    

      

        
                        mot 
                        du 
                        jour
                    


      


    


    

      

        
                        mot 
                        du 
                        jour
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                        du 
                        jour
                    


      


    


  


  

    

      

        
                        éditorial
                    


      


    


    

      

        
                        éditorial
                    


      


    


    

      

        
                        éditorial
                    


      


    


  


  

    

      
                    Blaise 
                    Pascal
                


      
                    Penseur 
                    (1623-1662)
                


    


  


  

    

      
                     
                    « En 
                    amour, 
                    un 
                    silence 
                    vaut 
                    mieux 
                    qu’un 
                    langage. »
                


    


  


  

    

      
                    20 
                    juillet
                


    


  


  

    

      

        
                        Pudeur 
                        et 
                        martyre
                    


        
                        «
                         La 
                        pudeur 
                        de 
                        la 
                        femme 
                        est 
                        cautionnée 
                        par 
                        le 
                        sang 
                        des 
                        mar-
                        tyrs » 
                        est 
                        l’un 
                        des 
                        slogans 
                        les 
                        plus 
                        répandus 
                        dans 
                        le 
                        pays. 
                        Donc, 
                        chacun 
                        a 
                        sa 
                        place : 
                        la 
                        femme 
                        au 
                        foyer 
                        pour 
                        s’occuper 
                        de 
                        la 
                        famille 
                        et 
                        l’homme 
                        en 
                        société 
                        pour 
                        lui 
                        assurer 
                        une 
                        vie 
                        maté-
                        rielle 
                        décente 
                        et 
                        préserver 
                        son 
                        honneur. 
                        Dans 
                        l’Islam 
                        régional, 
                        la 
                        femme 
                        n’est 
                        pas 
                        égale 
                        à 
                        l’homme, 
                        mais 
                        lui 
                        est 
                        complémentaire. 
                        C’est 
                        ce 
                        qui 
                        fait 
                        la 
                        grandeur 
                        de 
                        la 
                        famille : 
                        un 
                        homme, 
                        sa(ses) 
                        femme(s), 
                        les 
                        enfants. 
                        Mais 
                        dans 
                        l’Islam 
                        moderne, 
                        ce 
                        modèle 
                        a 
                        évolué. 
                        La 
                        femme 
                        s’est 
                        mise 
                        à 
                        travailler, 
                        laissant 
                        les 
                        enfants 
                        entre 
                        les 
                        mains 
                        de 
                        gardes 
                        ou 
                        de 
                        maîtres 
                        d’école. 
                        On 
                        voit 
                        maintenant 
                        des 
                        femmes 
                        aspirer 
                        au 
                        martyre 
                        et 
                        y 
                        accéder. 
                        Les 
                        femmes 
                        dis-
                        posent 
                        maintenant, 
                        comme 
                        les 
                        hommes, 
                        de 
                        leur 
                        vie 
                        et 
                        de 
                        leur 
                        mort.
                    


      


    


  


  

    

      

        
                        Gnose 
                        ismaélienne
                    


        
                         
                        Le 
                        quatre 
                        et 
                        le 
                        un
                    


        
                        L
                        e 
                        chiffre 
                        quatre 
                        commence 
                        par 
                        un 
                        et 
                        aboutit 
                        à 
                        un. 
                        En 
                        effet, 
                        un 
                        + 
                        deux 
                        + 
                        trois 
                        + 
                        quatre 
                        = 
                        10. 
                    


        
                        En 
                        arabe, 
                        Allah 
                        s’écrit 
                        en 
                        quatre 
                        lettres 
                        dont 
                        la 
                        première 
                        est 
                        la 
                        première 
                        lettre 
                        de 
                        l’alphabet 
                        et 
                        les 
                        deux 
                        dernières 
                        se 
                        lisent 
                        comme 
                        10.
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                        Nouveauté 
                        éculée
                    


        
                        N
                        ouveaux 
                        attentats-suicides 
                        en 
                        Irak. 
                        Comment 
                        ose-t-on 
                        encore 
                        écrire 
                        un 
                        tel 
                        titre 
                        ? 
                        Éculé, 
                        il 
                        a 
                        déjà 
                        servi 
                        des 
                        millions 
                        de 
                        fois 
                        depuis 
                        le 
                        début 
                        des 
                        guerres 
                        militaires 
                        et 
                        de 
                        la 
                        riposte 
                        musulmane. 
                        Trois 
                        attentats 
                        visant 
                        des 
                        policiers 
                        ont 
                        fait 
                        au 
                        moins 
                        32 morts, 
                        après 
                        150 
                        la 
                        veille 
                        lors 
                        d’une 
                        riposte 
                        à 
                        l’offensive 
                        américaine 
                        sur 
                        le 
                        bastion 
                        rebelle 
                        de 
                        Tall 
                        Afar 
                        (si 
                        l’on 
                        en 
                        croit 
                        un 
                        message 
                        intercepté 
                        sur 
                        Internet). 
                        Abou 
                        Moussab 
                        al-
                        Zarqaoui 
                        aurait 
                        proclamé 
                        qu’il 
                        allait 
                        mener 
                        une 
                        guerre 
                        totale 
                        contre 
                        les 
                        envahisseurs 
                        et 
                        leurs 
                        affidés. 
                        À 
                        Tall 
                        Afar, 
                        ce 
                        sont 
                        148 morts 
                        qu’il 
                        faut 
                        déplorer. 
                        Mais 
                        qui 
                        pleure 
                        les 
                        morts 
                        en 
                        Irak 
                        ? 
                        Qui 
                        fait 
                        la 
                        différence 
                        entre 
                        combattants 
                        et 
                        civils 
                        ? 
                        Ni 
                        les 
                        Américains 
                        ni 
                        les 
                        musulmans. 
                        Laissez 
                        les 
                        morts 
                        compter 
                        les 
                        morts, 
                        seul 
                        Dieu 
                        reconnaîtra 
                        les 
                        siens…
                    


      


    


  


  

    

      

        
                        Listing
                    


        
                        V
                        oici 
                        l’inventaire 
                        de 
                        tous 
                        les 
                        sites 
                        symboliques 
                        pou-
                        vant 
                        faire 
                        l’objet 
                        d’une 
                        cible 
                        potentielle, 
                        dans 
                        le 
                        cadre 
                        d’un 
                        attentat :
                    


        
                        1. 
                        La 
                        Chambre 
                        des 
                        Lords 
                        et 
                        la 
                        City 
                        à 
                        Londres.
                    


        
                        2. 
                        La 
                        porte 
                        de 
                        Brandebourg 
                        à 
                        Berlin.
                    


        
                        3. 
                        Le 
                        mont 
                        Rushmore 
                        dans 
                        l’État 
                        américain 
                        du 
                        Dakota 
                        du 
                        Sud.
                    


        
                        4. 
                        L’opéra 
                        de 
                        Sydney.
                    


        
                        5. 
                        Le 
                        Pentagone 
                        et 
                        la 
                        Maison-Blanche 
                        à 
                        Washington.
                    


        
                        6. 
                        La 
                        Grande 
                        Muraille 
                        de 
                        Chine.
                    


        
                        7. 
                        La 
                        tour 
                        Eiffel 
                        et 
                        la 
                        Défense 
                        à 
                        Paris.
                    


        
                        8. 
                        L’hôtel 
                        Burj 
                        al-Arab 
                        à 
                        Dubaï.
                    


        
                        9. 
                        Le 
                        Kremlin 
                        à 
                        Moscou.
                    


        
                        10. 
                        La 
                        statue 
                        de 
                        la 
                        Liberté 
                        et 
                        le 
                        siège 
                        des 
                        Nations 
                        unies 
                        à 
                        New 
                        York.
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function RegisterInteractiveHandlers() {
RegisterButtonEventHandlers();
ProcessAnimations();
ProcessMedia();
}
function ProcessMedia() {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenMedia");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-mediaOnPageLoadActions");
if(actions) {
var descendants = oFrame[i].getElementsByTagName('*');
for(var j = 0; j < descendants.length; j++) {
var e = descendants[j];
var tagName = e.tagName.toLowerCase();
if(tagName == 'video' || tagName == 'audio') {
if(e.paused) {
var selfContainerID = e.id;
eval(actions);
}
}
}
}
}
}
function ProcessAnimations() {
	var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
	for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
		var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageLoadActions");
		if(actions) {
			var selfContainerID = oFrame[i].id
			eval(actions);
		}
		var cn = oFrame[i].className;
		if(cn.indexOf("_idGenCurrentState") != -1) {
			var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnStateLoadActions");
			if(actions) {
				var selfContainerID = oFrame[i].id
				eval(actions);
			}
		}
		actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
		if(actions) {
			oFrame[i].addEventListener("touchend", function(event) { onTouchEndForAnimations(this, event) }, false);
			oFrame[i].addEventListener("mouseup", function(event) { onMouseUpForAnimations(this, event) }, false);
		}
		actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfRolloverActions");
		if(actions) {
			oFrame[i].addEventListener("mouseover", function(event) { onMouseOverForAnimations(this, event) }, false);
		}
	}
	document.body.addEventListener("touchend", function(event) { onPageTouchEndForAnimations(this, event) }, false);
	document.body.addEventListener("mouseup", function(event) { onPageMouseUpForAnimations(this, event) }, false);
}
function onPageTouchEndForAnimations(element, event) {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
}
function onPageMouseUpForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenAnimation");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnPageClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
}
function onTouchEndForAnimations(element, event) {
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUpForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfClickActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOverForAnimations(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
var animationClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(animationClassName) != -1 ) {
return;
}
var classID = element.getAttribute("data-animationObjectType");
var oFrame = document.getElementsByClassName(classID);
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
var actions = oFrame[i].getAttribute("data-animationOnSelfRolloverActions");
if(actions) {
var selfContainerID = oFrame[i].id;
eval(actions);
}
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function RegisterButtonEventHandlers() {
var oFrame = document.getElementsByClassName("_idGenButton");
for (var i = 0; i < oFrame.length; i++) {
oFrame[i].addEventListener("touchstart", function(event) { onTouchStart(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("touchend", function(event) { onTouchEnd(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mousedown", function(event) { onMouseDown(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseup", function(event) { onMouseUp(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseover", function(event) { onMouseOver(this, event) }, false);
oFrame[i].addEventListener("mouseout", function(event) { onMouseOut(this, event) }, false);
}
}
function hasAppearance(element, appearance) {
var childArray = element.children;
for(var i=0; i< childArray.length; i++) {
var cn = childArray[i].className;
if(cn.indexOf(appearance) != -1) {
return true;
}
}
return false;
}
function isDescendantOf(child, parent) {
var current = child;
while(current) {
if(current == parent)
return true;
current = current.parentNode;
}
return false;
}
function addClass(element,classname) { 
var cn = element.className;
if (cn.indexOf(classname) != -1 ) {
return;
}
if (cn != '') {
classname = ' ' + classname;
}
element.className = cn + classname;
}
function removeClass(element, classname) {
var cn = element.className;
var rxp = new RegExp("\\s?\\b" + classname + "\\b", "g");
cn = cn.replace(rxp, '');
element.className = cn;
}
function onMouseDown(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseUp(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOver(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Rollover')) {
addClass(element, '_idGenStateHover');
}
var actions = element.getAttribute("data-rolloveractions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onMouseOut(element, event) {
var is_touch_device = 'ontouchstart' in document.documentElement;
if (is_touch_device) return;
if (event.relatedTarget) {
if(isDescendantOf(event.relatedTarget, element)) return;
}
removeClass(element, '_idGenStateHover');
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-rolloffactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchStart(element, event) {
if (hasAppearance(element, '_idGen-Appearance-Click')) {
addClass(element, '_idGenStateClick');
}
var actions = element.getAttribute("data-clickactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onTouchEnd(element, event) {
removeClass(element, '_idGenStateClick');
var actions = element.getAttribute("data-releaseactions");
if(actions) {
eval(actions);
}
event.stopPropagation();
event.preventDefault();
}
function onHide(id) {
var element=document.getElementById(id);
handleMSOStateParentOfObject(element);
addClass(element, '_idGenStateHide');
}
function onShow(id) {
var element=document.getElementById(id);
handleMSOStateParentOfObject(element);
removeClass(element, '_idGenStateHide');
}
function handleMSOStateParentOfObject(element) {
var prev = element;
var parent = prev.parentNode;
var found;
while(parent && !found) {
var cn = parent.className;
if(cn && cn.indexOf('_idGenMSO') != -1)
found = true;
else
prev = parent;
parent = prev.parentNode;
}
if(found) {
var nextState = prev;
var mso_states = parent.children;
for (var i = 0, state; state = mso_states[i]; i++) {
var cn = state.className;
if (cn.indexOf('_idGenCurrentState') != -1 ) {
handleMediaInMSOState(state);
removeClass(state, '_idGenCurrentState');
addClass(state, '_idGenStateHide');
removeClass(nextState, '_idGenStateHide');
addClass(nextState, '_idGenCurrentState');
return;
}
}
}
}
function handleMediaInMSOState(element) {
/*This function is used to stop playing media present in current state when we move from current state to another state.*/
var descendants = element.getElementsByTagName('*');
for(var i = 0; i < descendants.length; i++) {
var e = descendants[i];
var tagName = e.tagName.toLowerCase();
if(tagName == 'video' || tagName == 'audio') {
if(!(e.paused)) {
e.currentTime = 0;
e.pause();
}
}
}
}
function playAnimatedElement(animated_element, className, hideAfterAnimating) {
removeClass(animated_element, '_idGenStateHide');
removeClass(animated_element, '_idGenPauseAnimation');
var cn = animated_element.className;
var previousAnimationClass = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
if ((cn.indexOf(className) == -1) && (cn.indexOf(previousAnimationClass) == -1)) {
addClass(animated_element, className);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
else {
removeClass(animated_element, className);
removeClass(animated_element, previousAnimationClass);
animated_element.removeEventListener("webkitAnimationEnd", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
animated_element.removeEventListener("animationend", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
setTimeout(function() {addClass(animated_element, className)}, 10);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
animated_element.addEventListener("webkitAnimationEnd", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
animated_element.addEventListener("animationend", function(evt) { onPlayAnimationEnd(this, hideAfterAnimating, evt) });
}
function playAnimation(animation_id, className, startDelay, hideAfterAnimating) {
var animated_element = document.getElementById(animation_id);
handleMSOStateParentOfObject(animated_element);
var startClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(animated_element, endClassName);
addClass(animated_element, startClassName);
setTimeout(function(){playAnimatedElement(animated_element, className, hideAfterAnimating)}, startDelay*1000);
}
function onPlayAnimationEnd(element, hideAfterAnimating, evt) {
var className = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var startClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(element, className);
removeClass(element, startClassName);
addClass(element, endClassName);
if(hideAfterAnimating)
addClass(element, '_idGenStateHide');
evt.stopPropagation();
}
function reverseAnimatedElement(animated_element, className) {
removeClass(animated_element, '_idGenStateHide');
removeClass(animated_element, '_idGenPauseAnimation');
var cn = animated_element.className;
var previousAnimationClass = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
if ((cn.indexOf(className) == -1) && (cn.indexOf(previousAnimationClass) == -1)) {
addClass(animated_element, className);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
else {
removeClass(animated_element, className);
removeClass(animated_element, previousAnimationClass);
animated_element.removeEventListener("webkitAnimationEnd", function() { onReverseAnimationEnd(this) });
animated_element.removeEventListener("animationend", function() { onReverseAnimationEnd(this) });
setTimeout(function() {addClass(animated_element, className)}, 10);
animated_element.setAttribute("data-idGenAnimationClass", className);
}
animated_element.addEventListener("webkitAnimationEnd", function() { onReverseAnimationEnd(this) });
animated_element.addEventListener("animationend", function() { onReverseAnimationEnd(this) });
}
function reverseAnimation(animation_id, className, startDelay) {
var animated_element = document.getElementById(animation_id);
handleMSOStateParentOfObject(animated_element);
var startClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = animated_element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(animated_element, startClassName);
addClass(animated_element, endClassName);
setTimeout(function(){reverseAnimatedElement(animated_element, className)}, startDelay*1000);
}
function onReverseAnimationEnd(element) {
var className = element.getAttribute("data-idGenAnimationClass");
var startClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationStartState");
var endClassName = element.getAttribute("data-idGenAnimationEndState");
removeClass(element, className);
removeClass(element, endClassName);
addClass(element, startClassName);
}
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